HAMLET : Le dilemme

Nécessité dans laquelle se trouve une personne de devoir choisir entre les deux termes contradictoires et également insatisfaisants d'une alternative.

Être ou ne pas être, c'est là la question. Y a-t-il plus de noblesse d'âme à subir la fronde et les flèches de la fortune outrageante, ou bien à s'armer contre une mer de douleurs et d'y faire front pour y mettre fin. Mourir… dormir, rien de plus… et dire que, par ce sommeil, nous mettons fin aux maux du cœur et aux mille tortures naturelles qui sont le lot de la chair : c'est là un dénouement qu'on doit souhaiter avec ferveur. Mourir… dormir, peut-être rêver. Oui, voilà l'obstacle. Car quels rêves peut-il nous venir dans ce sommeil de la mort, quand nous sommes débarrassés du tumulte de cette vie ? Voilà qui doit nous arrêter. C'est cette réflexion là qui donne à nos malheurs une si longue existence. Qui, en effet, voudrait supporter les flagellations et les dédains du monde, l'injure de l'opresseur, l'humiliation de la pauvreté, les angoisses de l'amour méprisé, les lenteurs de la loi, l'insolence du pouvoir, et les rebuffades que le mérite résigné reçoit d'hommes indignes, s'il pouvait en être quitte avec un simple poignard ? Qui voudrait porter ces fardeaux, grogner et suer sous une vie accablante, si la crainte de quelque chose après la mort, de cette région inexplorée, d'où nul voyageur ne revient, ne troublait la volonté, et ne nous faisait supporter les maux que nous avons par peur de nous lancer dans ceux que nous ne connaissons pas ? Ainsi, la conscience fait de nous des lâches ; ainsi les couleurs natives de la résolution blêmissent sous les pâles reflets de la pensée : ainsi les entreprises importantes et de grande portée se détournent de leur cours, à cette idée, et perdent le nom d'action… Du calme, maintenant ! Voici la belle Ophélie… Nymphe, dans tes oraisons, souviens toi de tous mes péchés.





William SHAKESPEARE, Hamlet,acte III, scène 1, trad. de F.V HUGO

1857 - 1872  

François-Victor HUGO (1828-1873- fils cadet de Victor Hugo.

Partageant l'exil de son père à Guernesey, il se consacre à son oeuvre de traduction des oeuvres complètes de Shakespeare. Publiées de son vivant, ses traductions garderont jusqu'au XXème siècle toute leur valeur.

1) Quel est le dilemme auquel est confronté Hamlet ?

2) Quelle solution semble-t-il préférer dans un premier temps ?

3) Quel euphémisme utilise-t-il pour évoquer la mort ?

4) Quel terme employé par Hamlet appartient au monde du théâtre ?

5) Quelles raisons Shakespeare peut-il avoir pour établir une analogie entre la vie et une pièce de théâtre ?

6) Quel est l'obstacle qui empêche Hamlet de prendre la décision tout d'abord préférée ? Quelle question l'arrête dans son projet ?

7) Relevez le champ lexical de la peine. À quoi s'applique-t-il ? Que qualifie-t-il ?

8) Quelles anaphores et questions rhétoriques (Une question rhétorique (ou question oratoire) est une question que l'on pose et pour laquelle on n'attend pas de réponse. C'est un simple procédé de discours. Ex : De quoi allons nous parler aujourd'hui ? Eh bien je vais vous parler de peinture...)- marquent le caractère oratoire de ce monologue ?

9) Quelle périphrase (Périphrase n. f.Procédé de style qui consiste à remplacer un mot par sa définition ou par une expression plus longue, mais équivalente. La capitale de la France.... pour «Paris»)- reprend le terme "l'obstacle" ?

10) La mort qu'évoque Hamlet est-elle une véritable mort ?

11) Quelle partie du discours prend un caractère satirique, évoquant les injustices de la société ?

12) Hamlet est-il certain qu'il y ait quelque chose après la mort ?

13) Par quelle métaphore évoque-t-il celle-ci ? Cette métaphore n'explique-t-elle pas  la crainte d'Hamlet ?

14) Quels termes prolongent  cette métaphore et en font ainsi une métaphore filée ? (Métaphore filée n. f.Il s'agit d'une métaphore qui se prolonge, qui est développée (par ex. dans tout un paragraphe) et qui s'appuie le plus souvent sur des mots qui relèvent d'un même réseau lexical.)
15) Relevez le champ lexical de la peur. En quoi cela nous renseigne-t-il sur l'état d'âme de Hamlet ?

16) La faiblesse du héros semble résider dans sa capacité à penser. Relevez les termes qui appartiennent au domaine de la pensée.

17) Montrer comment l'idée de conflit est très présente dans tout ce passage.

18) À qui Hamlet s'adresse-til ? N'y a-t-il pas là double énonciation ?

19) Comment l'évocation de ce moment de découragement du héros peut-elle nous faire percevoir son courage ?

20) Quelle différence voyez-vous entre la forme du texte traduit et la forme du texte d'origine ?

Expliquez toutes vos réponses et justifiez-les en citant le texte.

REBUFFADE, subst. fém.

Souvent au plur. Refus brutal accompagné de paroles dures et méprisantes; accueil désagréable. Synon. affront, mépris, vexation.

